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ETUDE HYDROLOGIQUE

DE LA ZONE SATEGUI - DERESSIA
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- PROSPECTION I960 -

~TUDD3 l~TTERIEURES-

Ces études ~ontraicnt que les déversenents du LOGONE en­
tre S:_TEGUI et GOUNDO donnent Iiaissance à un écoulGi:lOnt en nappe
qui pc,r la plaine de DERBSSIA, alinente le nA-IL!,I du Nord.

L'origine et ln répartition des COurru1tS rencontrés dans
la zone S~TEGUI - DERESSIL furent étudiés. On en trouvera la des­
cl~iption dans la monographie du LOGONE inférieur ct dans les sup­
plé~ents I955 à cettè nonographie. La prospection offectuée on
I9S0 apporte des précisions sur la distribution de ces courants.
Par ailleurs, des Desures noobreuses peroettraient d'étalonner le
seuil de SLTEGUI - GOtnIDO. La courbe obtenue donne les débits des
dévorse~Gnts en fonction de la hauteur du LOGOlTD ù L1I.

L' étalonnage du BE.-ILLI au seuil de E:l?OU était égalenent
établi à l'aide de 5 jaugeages. Cet étalonnage a été contrôlé lors
de la campagne I960 par un jaugeage effectué ~ lU1C coto intero6­
di2.ire
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Le BA-ILLI au seuil de MAROU

Jaugeage effectué le 1~roctobre 1960
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UESULTATS ET INTERPRETATION ~

Les étàlonnages ci~dcssus nentiollllés perocttent de coo­
parer les débits des déversements ct les voluocs·écoulés entre
Sl..T:3GUI ct GOUNDO aux débits et volumes écoulés à lI.:.':IOU.

En ce qui concerne les débits naxica, les données des
années 1953 - 1954 - 1955 et 1960 montrent l'identité de ces dé­
bits à Sl:..TEGUI et à MA.tWU

1'ùUlée Débit max.• Débit max.
à Sll.TEGUI à Hf.,ROU

1953 25 22

1954 ( 101 (1ère pointe) ( 104 (1ère pointe)
( 103 (2èoe pointe) ( 65 (2ène pointe)

1955 162 165

1960 78 74

D~ITS CIJ~SES -
F

On constate que les courbes de débits clnssés des années
1954 et 1955 pour lesquelles on dispose de relevés continus, sont
très voisines, pour des débits. supérieurs à la 03/S. .

Parallèlement, on note des hydrogramucs assez semblables
à SATEGUI ct à r~~ou, sauf toutefois en 1954 où ln 2ème pointe à
l~.~OU est bien moins accentuée qu'à S~TTIGUI.Cette particularité
mise à part, l'écoulement à ]L\ROU donne lieu ~ des débits compa­
rables à ceux de SATEGUI avec un décalage dnnsle temps plus ou
moins ioportant.
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VOLill·œSECOULES -

Il en résulte évidcnment que les voltmes écoulés à SATEGUI
et à ~U~OU sont sensiblement les mêmes. On note toutefois qu'ils
sont un peu plus i~portants à MlffiOU qu'à SLTEGUI.

On est alors conduit à admettre :

12) Qu'il ne sc produit pas d'amortissement de l'onde de
crue forrtée par les déver~ements.

22 ) Que les pentee entre SATEGUI et Hlill.OU sont nulles.
~mis peut-être n'est-ce là qu'une apparence.

En cc qui concerne le premier point, on observe pour les
années 1954 et 1955, non seulement l'absence d1enortissement, cais
au contraire un effet de concentration se tr~duisant par une crois­
sonCe brutale des débits à ~'.ROU. Ainsi ·le clébit 2. lI!:.ROUpasse de
9 m3/s le 17-7-54 à IOO m3/s le 22-9-54, alors que l~ même varia­
tion à SATEGUI s'étend sur 15 jours. Il est difficile d'incrimi­
ner les lectures d'échelle. Les maxima ont été d~lent observés.
La considération des maxima atteints implique ~ ellc.seule l'exis­
tence d'un phénomène de concentration.

On ne peut guère expliquer ce phénoaène que par l'influ­
ence exercée sur l'écoulement par les digucttcs indigè~es. Ces·
dernières retarderaient l'écoulement en retennnt un voluee d'eau
important correspondant aux précipitations de Juillet-Août et nu
début des déversements.

Puis l'écoulement s'effectuerait avec Ulle nnpleur crois-
sante du fait d'abord des brèches nombreuses pratiquées par les
indigènes (pour la pêche et l'irrigation) auxquelles s'ajouterait
ensuite l'action érosive de loin la plus importante du flot déver­
sant à partir.d'une certaine charge. On conçoit qu'il en résulte·
un accroissement considérable du débit 8. l'L':..ROU. ... ~ .. , .

. . .1... ·
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Cela explique :

IQ) La pente forte de l'hydrogr8JIllV.e observé à MAROU, tant
~ la crue qu'à la décrue, le caractère de la seconde étant la con­
séquence du caractè~e de la première.

2Q) L'absence apparente de pertes entre SATDGUI et r1AROU.
Une fraction importante des apports d~s aux p~écipitations serait
0vacuée en même temps que les apports d~ aux déversements et se
confondrait avec ces derniers. Ce volume supplémentaire d'origine
~luviale serait compensé par les pertes par évaporation en Octobre
ct Novembre.

Une pente forte de l 'hydrogramme à la c1éC3:,ue s' explique­
rait en outre par le fait que la décroissance des débits restitués
est acc01érée :par Il ',évaporatio~.

Les diguettes ont donc pour effet de modifier très sensi­
blement l'hydrogramme du BA-ILLI par rapport ~ l'hydrogramme qui
serait observé en cas d'écoulement en nappe dans les plaines dépour.
vues d'obstacles. Il est vraisemblable que cet hydrogramme rendrait
compte d'un étalement notab~e de la crue, compte tenu de la surface
importante du yaéré (200 km ), et que le débit maximum à fl1AROU se­
rait nettement inférieur au débit maximum des déversements. C'est.
du moins ce qui peut être affirmé en considérant l'hydrogramme de
r·L'Ul.OU en 1954. Cet hydrogramme, comme celui de SATEGUI présente
cleux pointes, mais alors que ces deux pointes sont équivalentes à
3ATDGVI, à ~~OU la second3 pointe est inférieure ~ la première ­
103 mJ/s à SATEGUI et 65 m /s à r1AROU. Il ne fait pas de doute que
la crue correspondant à la première pointe a eu pour effet d'amé­
liorer les conditions d'écoulement par destruction plus ou moins
complète des diguettes. L'écoulement correspondm1t au 2ème flot de
déversement rendrait compte d'un étalement norrùal de la crue.

En définitive, les diguettes ~ouent un rele"prédominant
sur l'écoulement en le retardant jusqu'à un certain stade et en· le
renforçant ensuite.

Le problème étudié en 1960d'un accroissement à 300 m3/s
du débit à SATEGUI suppose qu'on procèder.a à un mùénagement du lit
entre SATEGUI et DERESSIA.

... / ...
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En particulier, nous supposerons que les obstacles à ~~..
l'écoulement seront supprimés 'et que l'étalement de la crue sera
effectif. On adme~tra en première approximation qu'à une pointe
de débit3de 300 m /s à SATEGUI correspondra une pointe de l'ordre
de 220 m /s à MAROU. .

ACCROISSETIŒENT DEVERSWŒNTSENTRE ·SATÈGUI ET GOUNDO--

L'.aménagement· de la rive droii;e~du LOGONE ·entré SATEGUI
;t GOUNDO serait· te~Q.ue le débit de dév-èreemerrt pour la cote 50~
a LAI atteigne 300 m /s. Cela reviend1"ait pour cette eote à dou­
bler leS' déversemen~s observés jusqu'ici.

En faït, il est probable qu'on sera amené à prévoir sur
les canaux de décharge des ouvrages équipés de vannes ou de batar­
deaux, de faç~n à peuvoir disposer d'une certaine liberté de ma­
noeuvres,. en ce qui concerne les débits à prélever dans le LOGONE.
On. peut m~me supp~ser que les ouvrages seront susceptibles de dé­
biter pour une oote à LAI inférieure à 3,60 m, cote qui a~tuelle­

ment correspond au début des déversements. Ceci pour parer aux
besoins éventuels de l'irrigation.

Toutefois, le but essentiel des ouvrages sera de garan­
tir l'évacuation d'un débit suffisant en cas de crue du LOGONE. Il
n'apparait pas, en conséquence, indispensable d'accroître les dé­
versements vers le BA-ILLI avant que la cote d'alerte soit atteinte
à LAI, aussi admettrons-nous comme limite inférieure d'utilisation
des ouvrages la eourbe du graphique n Q 7301.

Les déb~ts variant3de 0 à 70 m3/s pour la tranche 3,60 à 4,60 m et
de 70 m /s à 300 m /s pour la tranche 4,60 à 5 mètres.

. . Il est bien entendu qu'entre 3,60 m et 4,60m les ouvrages
seront susceptibles de fournir un débit supérieur à celui que re­
présente la courbe (il est en effet normal de garantir en année ::. ~
faible les besoins de l'irrigation). Par contre, en cas de crue
du tyPe 1955, c'est sur cette courbe qu'on devra se baser pour
déterminer les volumes déversés en direction du BA-ILLI.

, .. / . ~ ..
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ACCIl.0ISSillDNT DU VOLm.œ TICOULE CONS3CUTI;F ft L!1'Jilll.TAGJI·1ENT DU

.::CUIL SAT:GGUI - GOUNDO -

D~s les conditions prévues dtutilisati~n de l'aménage.
~cnt à SATRGUI, les caract8ristiques d'écouleDent de la crue 1955
seraient, par rapport aux caractéristiques réellement observées,
celles du tableau ci-dessous :

--= ---..=====-
CRtrJ I955 ..·Avant aménagement ':,Après ' t.. amenagemen -:·• .. t• •.. .. ...· • ·160 m'3/s .. 320 m3/s ..• ·..•.. .. Débit ..· · ·.. 165 (H = 304) .. SUPlJosé . •• • . ·.. 220 m3/s (H=330)•.. ..- ·=--z .. ·.. ..• ·348 .. 560 ..• •..

•
· .: ..· ·· 420 • 650· •

.0
o

.0
o

.00 _

.o.
o

..
•

..
o

.: Débit maxiI!lUm
1_ Q SATEGUI..•
.: Débit maxirrum
': à ~llUlOU

.: Volume (à SATEGUI

.: écoulé (

.: cn millions
de m3 (à llAROU
--

lJ.IHJJH..TATION DE LA PLAINE DE DERT:JSSIA -

La zone des déversements du LOGO~m comprise entre SATE­
GUI et GOUNDO donne naissance à un écoulement en nappe dirigé
tl-N.D dont la presque totalité s'effectue par la dépression si­
tuée entre DILLA et V~E (Echelle nQ 8) et a reçu le nom de
G!:'and Courant. Ce Grand Courant contourne DIJJLAlx",r l'Est en uti­
lisant deux passages principaux dont le plus oriental correspond
au ressorrement de SI8SI, à la pointe Ouest de llîle de TeHERLO­
BŒ1 (échelle nQ II), l'autre utilisant la dépression marquée par
l'échelle nQ 10. Il est probable qu'en année de forte crue du
LOGONE comme en 1955, une partie des eaux du Grand Courant alimen­
te la région de BM~GA par la dépression qui longe au Sud la butte
de TCHERLOBOH.

... / ...
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En 1960, cette dépression n'était prati~uement alimentée
que par les courants venant du Sud par la plaine que borde à
l'Est la route LAI - BANGA. En effet, la pe~tie amont de la dépres­
sion de TCHERLOBOM est marquée par un seuil oh la submerssion est
inférieure à 0,50 ID, alors qu'à l'aval la profondeur atteint 0,80
et l m entre BAQUENGUEUL et N~~I. L'écoulement S\1r ce seuil est
négligeable en année moyenne (4,60 ID à LAI). 3n définitive, la to­
talité du Grand Courant pénètre dans la plaine de NIIID~ par le res­
serrement de SISS1 et par la dépression où Gst située l'échelle
NQ 10. On observe également un passage par uno petite dépression
inaccessible en pirogue qui traverse la route au Sud immédiat de
D1LLA.

Dans la plaine de NUillE, le Grand Cow."an"(j est localisé à~

la partie Ouest de la plaine où il subit un resserrement notable
au droit de la pointe Sud de la butte de NI~IDE.

La profondeur moyenne augmente progressivement dans cette
plaine du Sud vers le Nord. En ID~me temps, la véGétation devient
plus clairsemée. La riv·e droite entre TClillRJJODOlI et lTINDE est mar­
quée par un seuil que les pirogues franchissent difficilement. La
plaine de NINDE aboutit au Nord au resserrement de SA}ffiRM1E, res­
serrement dû à la présence d'une butte boisée qui·occupe le centre
de la dépression à la hauteur de BAEr1E. Cet/ce. butte n'est que par­
tiellement exondée. Elle doit l3tre recouverte en-lïièrement en année
de forte crue du LOGON.l5. CÔté rive droite, en./Gre cette butte et
BAEI-IE, la profondeur est faible ( (0,50 m) •

...

Le passage de SM'rn~m, à l'Ouest de cette butte, consti­
tue l'alimentation principale de la plaine de DDw1881A. Ltécoulemen"
s'effectue par une dépression large de 300 m conportant un chenal
large de 40 à 50 ID où la profondeur est très un~fonne (1,40 m).
Quant aux vitesses, elles atteignent 0,25 m à 0,30 mis en surface.
Le fbnd de ce chenal est tapissé par une végétation très dense. En
dchors du chenal, la profondeur varie entre 0,50 ID ci l m. La plai­
ne de DERESS1A est alimentée également, bien que très faiblement,
parla dépression au Nord de SM1BR~IE dont les eaux proviennent
des déversements ~ui, passant à l'Ouest de D1LLA, échappent au Gran
Courant et franchissent la route DILLA-DERJJSSI.A ù 5 km au Sud de
DEP~SSIA. L'échelle nQ 12 repère le plan d'eau dans cette dépres­
sion.

... / ...
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PRormIDEURS DAIJS LA :?LAIN".ill D:J ~ERES..ê11: -

Un profil en travers sornJaire de cette plaine entre
DZRDSSIA et L01IDJOU nontre que la ,rofondeur varie entre 0,30 n
(profondeur moyenne de la partie de l~ plaine &~énngée en rizières)
à 0, 80 n, abstr~ction faite du BA-ILLI dont la profondeur dépasse
généralement 3 mètres. Au Nord de DERESSIA, tlne butte boiséo par~
taee la plaine en deu~ dépressions. Celle de la rive gauche occu­
pée par le BA-ILL1 correspond au seuil de r~_~ou (l~~gcur 250 à
300 m - profondeur variant de 1 n à 2,50 il - viteose naxinun
0,44 rn/s.). Dans la dépression rive droite, on observe un écoule­
Bont en nappe assez faible qui traverse l~ ~outo de 1Ü~OU à DJOKTO
(profondeur 0,50 m). Par contre, on n'a pas constaté d'écoulement
en direction de SEEWlDA, dans la dépre8sion quo traverse la· route
au Nord de DJ1~1. On n d'ailleurs observé oue 12 subnorsion dans
cette dépression diminue progressivement ët devient très faible
à l'Dst de cette route.

LIGlm D'~~USLT~GUI - D~~ESS1~ --.......--.-.--

La date tardive à laquelle la convention d'Gtudcs ~ été
signée n' f\ pf".s perr~lis une réorganisation en ten~n utile du réseau
des observateurs. La ligne d'eau fournie p~r les rolevés effectués
lors de la prospection ct au oo~ent des Plill atD~ échelles 8, 10 et
15 est voisine do la ligne d'cau 1954 (voir su~~lénent en 1955 à
ln Monographie). Elle n'aDPortc pas de précision supplémentaire
dans le tracé du profil de cette ligne d'cau.

Il a paru intéressant d'avoir des pracisionssur le tracé
de la ligne d'cau entre D~;?.ES~jlA et DJOICTO. Le j)lan d'enu nu maxi­
nun do la Cl~e 1960 a été repéré en ces dOUJ[ points du profil en
long_ Ces points seront nivelés ultérieUû~enGnt. L~ pose d'une
échelle définitive est prévue d211S la plaine è. l'jJst de DERESSIA.

Des dispositions ont été prises pou~ que noient lU8s à
la décrue les échelles de DDRESSIA ct de K'2l0U •

.../ ...
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L'ensenble des rizières de DERESSIA couv:~e uno superficie
do 900 ha environ. Les 2/3 sont situés dens la plaine de DERESSIA
où ellos so répartissent en deux zones. La plus inportante s'étend
à l'Est de DERESSIA sur une profondeur de l 1~1 onviron (submorsion
entro 0,10 et 0,50 m). Uno 2èmo zone s'étend QU Nord de DERESSIA
ct à l t Ouest de la route de IltJlOU.

Enfin, on trouve des rizièros très nODbreusos au Sud de
DDRDSGIA de part et d'autre de la route do nILL~. TIlles s'étendont
jusqu'à la d~pression où se trouve l'échellenQ 12.

Les caux'de cette dépression empruntent le route en di­
roction de DERTISSIA et irriguent au passage les rizières situées
de pnrt et d'autre de cotte route qui tient lieu de canal d'irri­
~ution. A l'aval à 200 D du canpeoënt de DERESSIA~ le route est
endicuée pour maintenir un plan d'enu sU2fisnnt et protéger les
cultu~es villageoises (oil de saison sèche). On peut on conclure'
que ces riziè~es sont situées à un nivenu sup6rieur ~ celui dos
rizières de la plaine.

PL.."JI. D'EAU Il. DERESSIA POUR UN DEBIT DE DEVJ.JPu'3BI:L~.'ph ;500 :r.1:3/S

h S.:..T!iGUI -

On peut estimer que pour une ~ointe de 300 03/s, des déver­
8eQents entre SATBGUI et GOUl~O, le débit naximttu ~ ~~~OU s'établi­
~ait autour de 220 m3/s, si l'on assure tm éCOtùeDent norDal dans
los pluines traversées par le Grand Courant. Le nivenu serait donc
cOBpris entre 3,20 et 3,30 n à l'échelle de ~~20U, soit 0,70 à

,0,80 fi supérieur au n~~inun de 1960 et 0,20 n s~périeur à celui du
BnxinurJ 1955. Les rizières à l'Est et au Nord de D:IT[;SSIA soraient,
do co fait, entièrcnent noyées. La durée pend~~t In~uollo 10 nivea~

de 1950, considéré co~e optimun, serait dépansé atteindrait 20
jours à l mois, pour Une année CO~uJe 1955. Ces coaQitions sont

. inacceptables Dône si olles no devaient se produire qu'avec une
fréquence décennale.

.../ ...
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SOLUTION PROPOSEE..

Lo problème posé par un accroissement des déverseoents
vers le BA-ILLI, compte tenu des zones aména~ées en rizières, est
double. Il comporte

1 2 ) Celui de l'amélioration des conditions hydrauliques à
Téalisor pour permettre au BA-ILLI d'évacuer, un débit plus iopor­
to..nt.

22 ) Celui de pouvoir régler cn n~~e teups le plan d'eau
dons les rizières ct d'en assuror l'irrigation et le drainage
quelque soit l'inportance de la crue du LOGOrffi.

Dès lors, tout dépend de l'améliorntion qui pourra ôtrc
réalisGe des conditions hydrauliques du BA-ILL1.

Si les travaux permettent une nnélioration telle qu'un
débit de 220 m3/s puisse 8trc évacué sans surélévation du plan
d'eau par rapport au plan d'eau 1960, il suffira' de réaliser un
ŒJénagencnt barrant la plaine de DERBSSIA, en mJont, pour assurer
l'irrigation. Sinon, il faudra, soit chercher ~L~ uutre exutoire
de façon à lioiter le débit à adnettre d<ms 12. pleine de DERESSr.r:..,
soit endiguer le B~-ILLI , auquel eus il sera in~oGsiblo d'assurer
le drainage pendent une période dont la durée sern fonction de
l'importence de la Cl~G du LOGONE.

sante.
C'est cette dernière formule qui ln pltlli satisfai-

La solution proposée con~orte, d'une pQrt, l'mJénagemcnt
du lit du BA-ILLI qui serait curé et élargi dans la partie corres­
pondant à la traversée de la plaine de DjJR!J881L et du seuil de
tU~nou ct éventuellenent jusqu'à une certaine distance à l'aval de
cc seuil, de façon à abaisser le nive~u de b~oe du d~ainage pour
les Gébits importants. Les déblais seront utilisas ~our édifier
un ondib~enent sur la rive gauche du B~-ILLI et, éventuellement,
sur les deux rives au cas où lu zone nnénagée en rizières s'éten­
drait à toute la plaine.

... / ...
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D'autre part, cet endiguenent sc r~ccorde~~it à une di­
gue insubnersible barr~nt la plaine de D~~SGIA h l'~~ont.·Cette

ùiguc serait aoénngée au droit du resserrenent Qe S~~mRf~m entre
JJ.tJ]T~, sur la ligne de butte bordant la plaine L".. l ':Jst, et un
~)oint situé au Hord de MOSS...J:OYO. La dénression au NO:i."d de 1-:r08S..::'I.­
Î~OYO serait égaler.lent fcmée par une cli~e enprul1.t2.lYC le tracé de
la route de DJRBSSI~.

La digue Bl..!JrvIE-MOSSlili:OYO serai t pourvue d'un ouvrage éva­
cuateur à l' emplacer..1ent du resserrencnt de SLlœn.1J:IJJ. Elle porte­
rait cn outre les ouvrages nécessaires ~ l'irrication.

La section du BL-ILLI qui scrvirait de base pour le drai­
nage serait voisine du seuil de MilliOU. On ne rechercherait pas
dans un tel aménager.lcnt à oaintenir constamtlcnt le niveau de base
du drainage au-dessous de sa valeur linite c~r cette condition ne
pourrait ~tre vraisemblablement réalisée qu'au p~ix de travaux
très onéreux à effectuer au seuil de ~U~~OU et on aval.

On sera, dans ces conditions, conduit à suspendre le
drninage et à réduire l'irrigation pendant la période où ce niveau
ID~ite sera dépassé.

La durée de cette' période po~"ra éventucllenent ~tre ré­
duite, et, dans le cas d'une crue exccptio~~elle du LOGO~m, frac­
tionnée en périodes de durée plus courte, gr~ce nu stockage qu'il
est possible de réaliser dans la plaine de NIIIDE.

Le débit restitué serait naintenu à la valeur corrcspon­
dont nu niveau maximun adnis pour base du dr2.il12.ge. Une fois at­
teinte la cotei:luxioum de retenu à S.tJ:1BR.!Jill, on p:i."'ocèc1crait au
vidage partiel de la retenue en adncttant dons le B~-I1LI des dé­
bits beaucoup plus inportants et pouvant atteindre 350 n3/s, pour
enfin revenir au ~ébit nornal initial. Mais il s'aGit là de con­
ditions d'utilisation, qui ne seraient à envis~Ger ~ue tout à
fait cxceptionnelleocnt. Elles ne sont d 1 ailleurs nulleocnt impé­
ratives puisqu'on peut concevoir un nrr~t du dr~inaGe pendant une
p8Tioc1e assez longue.
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Quant aux possibilités d'irrigation, elles seraient ac­
crues grâce au stockage qui serait réalisé dans la plaine de
ITIIIDTI et qui permettrait de prolonger la duroe des irrigations.

En cas de faible crue du LOGONE, la roserve qui sera cons­
tit~ée permettra une utilisation rationnelle du volume prélevé à
SATEGUI.

On ne peut toutefois conclure à la valiùité de ce projet
sans base topographique.

Les levers prévus, une fois effectués, il conviendra de
déterminer l'influence de la digue BAElfŒ-lUillSAICOYO, la conséquence
principale étant une surélévation possible du plun d'eau ù BANGA
où les rizières sont prospères, et sur la route entre DILLA et
1IOSSAICOYO. Une partie de l'écoulement du fait de cette suréléva­
tion pourrait échapper à la plaine de DEP~SSIA ct intéresser
d'autres régions. Cela présente t-il des inconvénients? Les le­
vers topographiques permettront du moins de prévoir les travaux
de protection à effectuer.

Enfin, les levers de la plaine de DERDSSIA et du.seuil de
~t\ROU, ainsi que les renseignements concernant le profil en long
de la ligne d'eau entre SAMBRM~ et DJOKTO permettront de déter­
miner l'importance des travaux à réaliser pour l'amélioration de
lr6coulement dans le BA-ILLI.

Une solution consistant à dériver 10 Grand Courant dans
les dépressions, de part et d'autre de la plaine de DERESSIA n'osi
pas dépourvue d'intérêt. La dépression à l'Est de la route GADJOU·
GOU - DJAR est ouverte au Nord où un passage existe à l'Est de
SERJ~A d'après les photos aériennes. La dépression à l'Ouest do
la route DILLA - MOSSAKOYO serait également susco~tible d'évacuer
un certain débit.

On limiterait alors le débit à admettre dans la plaine de
DE~ùlSSIA à une valeur ne nécessitant qu'un aménaGement sommaire
du lit du BA-ILLI.
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